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Voici vun passag de Pavertíssement qui dénote Pesprit de nes, véritables chefs-do aevre en ce genre, et n hèsi a pas à citer
P'crivain t-" Jinvite d bon cSur ceux qui ont plus de loisir ou -es faits à l'appui de sus rvelamatois
de talents -à C:irer et fà me dévancer dans la même carriè Je Nous avons sous les ytex le Rapport dl'un Coini spécial noin-
verraileur sucè avec plaisir. J'y applaudirai avec joie ; Je leur meé pour senquerir dc la manir dot su fairt le triage des
cri deride Pibigation. aime mon paves t ceix qui !.? servent. ju r in atiele crimmnelle dans le 1as-Canad, nu i porte la datu
Je srai atifiit de llonneur dei leur av.ir donné xemple. du ?0 mars 183, M dont la rdaction t de . r Ce tra-

C'étai t prmier onl aie de c et liste nombreuse de broch vi a roitmie touls ceux do fauteur, dénote une connais nce pro.
res. de memruoires, d'articles de journaux qui font de M. D. fofe ut éclairée l drois conIt il ut ivirnn e et des asèqunet
Viger le père de la presse caua dieune et 'ti de ntprmiers pohq i1es qui en dérivent
pubiici s inoi le proinir par la peu ée, la logiqüe, Plruition, C'it n Is2t qune partut lu'nl n d t retiE n sur la conser-
la bonne foi et la modératio L ea puime. ation des Uablimo i du i (s-Canada, par un Crradien,

Nous retrrouvois iaiienra it e nom de cet homme clèbre, à dans uine lie.l re e un ies (fi n mis. M. Maxiiien Il la raie
chiaque évènmenient potique : !a vi embrasse toute la pérode de a juste titre cItte rmragiitiue i'pilt' sur la niationalité canadinn
IPh i-toire const itlut ionnehe duJ C d: elle y mê rlée de pariri les eritsl c. pls rlarqiah de M. Vger. Observonr
tellV rte, qiu'ècrire l're it rr aussi faire l'antre 'ns ladmni- ilt passant que I n des crits d c rarut honime, aussi
nistration dGonvor'neur Craiz, il fui sur le point d'être inIeareèIrzié ' bien que ses ConsidératinrE latires (i la drnüre rvIolidion de

éaninoir il fut réélu en 1810. Il rE'préeita depuis Cette der- la le/gique, dorit la denirère édition frî t:ite eri 1 sont encore
ntière date jusqnàâ 1811 le comté de Leinster, puis celui de Kerit de nios jours pleins Eicrualit
de IS1G a 1530. D tel lesi parolus, de tel iravm3UN noun 0i1 saivé dans le temips

Lors de la tuerre de 181', la jalousie essaya un itranit d'allai- imi peut-on dire que la lutte estfinie ? que lious navotis -'i ad.
blir le prestige populaire de M. Viger à prùpos dlu soulèvement le mirer les instrrrrmeî'nts de notre sabint que coime de glorieux tro-
Lichile et te fit accuser d'un acte le dólovauté dont 'eut pa phée de victoire? on, certeîs.-Et si les arilles dont sev ervi-
de peine à se iaver Cet homme, chez qu ri erthons cI la rent ce spères tde la patrie furent herires, pourquoi nt le etaîiet-
liberté r'aitéra jamais les notio ti d premier les devoirs d't elles phis dans nosmains ? Ce n'e ins avec d s rîtigis qton
citovei. i'sure dus dioit s c '<'51 avec des argnents.

li ne sera pas iIors de propos de tracer ici quelqes du Au lieu de les rendre inutile no- royons quie le temps reý
caractére politi<que de M. 1). l Viger. troep ls ruoyens tie détense, eipruri atu principes i- dnoire

- C'est lh i stoiru de l'Irlande et de la Révolution française goiverliement, et atx rlities vrit ès t Prriisocial etietigi u
q;i m'ut fait politique." u disait-il ntt jour. T Znte ha " e Ce calrt er crde mioiération et ud force rni errisue s au-
unbiique se trouve dans ce. simples Paroles et danis cette attre vres ti l. i q îtabandn jana is à )i tribune et dans lu5
biele vérité sociale qu'il aimait i répéter sovent:- La vérité asseîmblées populaire.oniuidans tes Iitte'r les pIni vivesavec
ne meta point ;'tôt ou tard elle est entendue des liomniiles, et srn le's adrriinistrations (lii voulurent flous opprimer. A i, se l-il
prix estL indépenant de l'opinion." Cette pensée profonde ter- sounent des amis au sei1mérn <li parti quil cutimbattait avec lu
Mine sa hrorlure de I9. pls d eènergie ; nous comaissons es traits qui prouveti ce que

L'histoire lui apprenait tout ce que peut l'óaoisme de l'homme linos disons er ce noinent et qu<le Plhistoire recueillera llus tardt
servi par le sucs: mais en même temps il sut distingiur les avée bonheur ttu no Epouvs ajrter. qute M. Viger fut honoré dr
époqües dte réaction, et apprécier à sa juste durée le rôle éphémère Plesime dle plsieurs governieurs et aduiittitrut'rrs.
et violen des passion humaines. A côté de 'histoire (les faits. Voici pfiet sotveir ' d' Puiths qIru i a cuporté drll M . l.
il dnéla ut îivit lhistoire des idées tla puissance féconde de Viger
celles-ci rie lui écitappa nullement. Dans la noble lutte tn'il La vóNéératinoi ptubIiquie tr ento-r elncîore dans le Coiseil I
souîiiz, il compturit grre les eninermis du nom canadien nou aisnat atie doyen du orateu frîco-caaieî,3N. Denis hejaùiu
encore trop libres porîr nons anéantiir saris résistance. Le peuple Viger, noble vieilard, plein de verieuir. dt ivitéd at icce
faisait xort devoir ; M. Viger se dit qe ce qui fit la force d'une initié avarit tout antire i la science des précédcts constitutionnels
nation, c'est la coniissance qu'elle a dle ses droits et la liberté et i la pratique des formes parlementaire's il lia jamnais oublié
qui titi est laissée dans l'accomplissement de ses devoirs civils Pendant sa longre carrière, que le meilleur des es'eiinemnts
et politiques. est celui dle IPempleius débat s tis s in rauvais jots bont

Les Caiadiens étaient relizieux ; mais la nouveauté tes instiin- trouvé calme ru fort de la temripete, et toujourîs poli en fac iu
tions qui teur étaient octroyées empêciaient par làrnémnil u'ils linvective..................... ..............
enolprissent tout d'abord les importants priviléges qui en décou- au fond mêrie des eahots, il a ms, coiserver Pulirb:u ité le son
laient.lt cependant, C'était là leu'r planche de salut : il fallait caractère et l'inaltérable sérénité de noi ûliie.''
udonîc le instruire ; il fiallait faire au penple son1 éducation politi- En 1828. M. Viîer frit Choisi avec 1M . Neiîson et Cuvillier
que. M. Viger s'y dét sans relâche. pour porter en Airieterre les adresses (lt petqple caidieu, Er- o

La semence d'idées qu'ii réparnuit A la tribune et dans la presse sant ses griefs contre l'administration du izoiverneuiir Dalhous
porta ses fruits ; elles 'emparèrent ties jeunes générationts.se Ces repiésentationis étaient couvertes de 80,000 signratrures. La
développèrent dans les esprits et pénétrèrent enfin jusqu auî tission des agents anadi e < i coincida avec une déiarhe
rmasses. Isemblable adoptée par le latt-Canada, vut pour résultat le rappel

Nous l'avotns <lit: M. Viger embrassait île haut et de loin les dle îlOrd l)allhouîsie et rîrr rapport du comité de la Chamrubr deýi
événemeits, et il se foriulfa une miri.xirne qu'ont entendte tois Com<nres, favorable ai ßas-Canada sur lit graind t nombre le
ceux qri eirent le bonheur <le le voir rie près ci fliland iui peuple points.
est réellement vertueix, sa force morale est iriurnense." Ntmnr f i Chambre-lfaite par sir imes emp en 1830,

Audmiratnr éclairé de la constitution ar nis, lno fit jrnais %L Viger prit soi si'ii 'année suivainte lonverture du Me Par-
la guerre r l'homme mail aux abus fort îles <roits qu'elle trous lement.Ma Chnair d'Assemblée ont encorue bsoini de ses sîr
accordait, il lii demandait les aime riont il e ervit ponr Irattrn vices, e le chrargea' cette même année d'aller sorntenir, iniprès <es
en brèche le machiavélisme de ceriines coteries puissantes ministres anglais. lus accusations qu'elle portait contre le proui-
C'est au nom de la constitution q u'il a tonjorîns et partout réclamb rer-ginéra Srnart. Celui-ci l'y suivit. Atrés dux années de
justice pour le peuple canadien. lutte, dit ML. Ilibaud, jurie M. Viger -gagna sa caise cotrie c

L'acte le 1791 donnait nu Bas-Canada des iinstituionrs libres et terrible adversaire qui fit ini] défiens d'un volume in-folio ElIiil
un Parlement : ou cette loi était inutile, ou elle devait rous faire fathit réfuter ligne par ligne.
jruir les importantes prLrogatives de la corstitutiiton anglaise ; et Lord Coderich, ministre îles colonies, condamna et destitua M.
alors nous avions le droit de fixer nons-mêmes no4 taxes comme Stuart.
dl ispo r revenu, et celui de faire nos lk ut ie n'tr jugés Il est ni regretter que l'histoire jtisquî'i présent tin ricns ait pres-
que par nos pairs. Or, ce forent préeîsèemenit les droits go'un que point parlé de cette seconde mission de l'Htotn. 1). il. Viger
certamfn parti dénia aux Canadiens. la caulsitont il était chargé, le travail et le zele qu'il aîp ora i

M. Viger, par la nature do soi études, conpr it peine lex- la défendre. les obuoiais nombreuses qu'il souisitu au frumi
tréme danger, rIe laisser 'administration deI la uti auxnains Colonial srnr Jétat ila province sont pourtant plus (ire itflisain-
de nos adversaires. Aussitôt qu'il crut le moment arrivé, il s'é- tes polin lui mériler cEt hommage qIe l'avenir ne refuse jamiis
leva avec force in chiamlre contre le systmne arr moyen rîtirîle ar grands citogens il'on pays.
les shérifs ne tiraient les jurés que des villes, et rnettaitl par fI- M. Viger, par ses principes, ne pDuvait prendre aunene punt
même la Vio et l'honneur le la masse du peuplEr, à la mnerclde auî évrneiments rie 1837 et 1838 il io pouvait approuver qu'un
queluries indivilus. Il proposa des projets de loi, fit ordoner (les sortit du la légalité et'rit'ororepassft les bornes de défense que
enquêtes législatives, écrivit dans la presse, prottonça les rre- l Constitution nonstettait etre les mains. Ce midhotreux coup


